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Le Jongleur de Notre-Dame, traduit et commenté par P. Bretel, Paris, Champion, 2003, 179 p.
1 Le Jongleur de Notre-Dame jouit d’une situation pour le moins paradoxale: la légende est
connue, a bénéficié d’une longue postérité, jusque très récemment (M. Zink l’a adaptée en
1999), mais le texte original, injustement, semblait tombé dans un certain oubli (aucune
mention dans  le  Dictionnaire  des  lettres  françaises),  en dépit  de  l’édition/traduction
procurée en 1981 par P. Kunstmann (Vierge et merveille, Paris, U.G.E., 10/18).
2 L’oubli est donc réparé, et le récit rendu à nouveau accessible grâce aux bons soins de
P. Bretel, qui offre au lecteur un texte de grande qualité, dans une présentation qui ne
l’est pas moins. Une copieuse introduction dresse un tableau très complet du contexte:
littérature mariale, situation du jongleur et du convers, réhabilitation du jongleur, liée à
une évolution de la spiritualité et de la réflexion théologique etc. C’est en effet le grand
intérêt de ce texte que de présenter un témoignage sur l’évolution durant le XIIIe siècle de
l’attitude de l’Église vis-à-vis de ce métier très déprécié déjà par les Pères. On peut ainsi
mettre  Le  Jongleur  de  Notre-Dame en  rapport  avec  une  série  de  textes  plus  ou  moins
similaires,  que  P. Bretel  ne  manque  pas  d’évoquer,  quand  bien  même  le  cadre  des
comparaisons proposées aurait certainement pu être élargi:  on regrettera notamment
qu’aucun rapprochement ne soit suggéré avec certains romans contemporains, comme Le
Roman de la Rose de Jean Renart par exemple, qui témoignent également, quoiqu’à leur
manière, d’une réhabilitation des professionnels du divertissement. Mais il est vrai que le
jongleur  n’était  pas  forcément  la  préoccupation  principale  de  P. Bretel,  auteur,
rappelons-le, d’une étude sur les ermites et les moines dans la littérature française du
Moyen Âge (Paris, Champion, 1995).
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3 Après l’introduction suivent la traduction de P. Bretel, puis une édition du texte en ancien
français, dont, bizarrement, l’origine n’est nulle part clairement précisée, mais dont on
croit néanmoins comprendre qu’elle a été procurée par A. Meiller. Si l’édition en elle-
même n’apporte pas d’améliorations notables à un texte qui  ne semble pas poser de
difficultés majeures, en revanche la traduction se recommande par sa clarté et sa grande
précision, constamment éclairée par les nombreuses notes lexicales et commentaires très
fournis qui couvrent à la fin de l’ouvrage plus de cinquante pages (à lire à la loupe!). On
saluera  en  fin  de  compte  le  travail  d’analyse  extrêmement  fouillé  auquel  s’est  livré
P. Bretel, qui restitue ce texte pourtant bref (684 vers) dans toute sa richesse.
Paul Bretel (éd.), Le Jongleur de Notre-Dame
Cahiers de recherches médiévales et humanistes , 2003
2
